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ü nnrm0Jé8U8’ ‘“1 dit la en tremblant, 
h 5°rmez» mon Agneau, mon bel Agneau blanc

„ l1 fait froid. le vint souffle, point de feu.
i: ‘A&siVItis ,Dieu'

Mais 1 Enfant Jésus ne les cachait pas !

“ r L?«nS,o!8 i.n8t^nt.8 voU8 vous endormiez,« pi. fp - y?en(lraient en vols de ramiers ;

ns S"„r„^r™«ïï=™,e îss, e*a&r-Inutiles chants et vaine,’ prièrês: ™1** '
Le petit Jésus ne s’endormait pas.
Et Marie, alors, le regard voilé.
» Voï« n«r/°n Fil8 8on front dé«olé :

«vKte:»re.- 
wSsfStoïïtosœ!"18ur i,heure’

Alphonse Daudet.

PRESENTATION DE JESUS

PURIFICATION DH LA SAINTE VIERGE

Or, après que les jours de la purification de Marie furent 
accomplis, selon la loi de Moïse, ils le portèrent à Jérusalem

’^YJj prJKnUr ““ Seigneur, selon ce qui est écrit dans 
la loi in Seigneur : Tout mile premisrZé d’une nürc.Z

iZTsuZzrr if Tr °*™ - leiTjnzpf, t%io%Tur’un cMple *
Or, il y avau à Jérusalem un homme nommé Siméon et 

cet homme juste et craignant Dieu attendait la coZZil
'
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flz  ̂? .VEsPri^aint était en lui. Et il avait reçu de

. aux coutumes

flT, — « w -»«« wuzCt:

uEZ£fief*‘ <?V l» peu,de, la lumïèrïgui 
e, nattons, et la gloire d Israël votre peuple
euLTu.’tZI- ‘I "T,* -«tnl dmu Giration de, 
Marie Z Mère Z ‘ * f'«» ^ « rf* à
rûZTtln 1/ T qT C“ Bnfant at étM' V«ur la 
ruine et la rémrreclion d’un grand nombre en Israël et
Z?*:? Te d‘ '« S>aZtrZÏra
ZZoZdeAeZs’’r0n‘ '**' ^ «**•

Il y avait aussi une prophétise, Anne, fille de Phanuel
vécu KMautT ’’ dle étüit d’Un âyef°rt ™ancé, elle avait 

p ans avec son mari, depuis sa viroinité Restée
TaùloïnUe T™ t tre-vingt-quatre ans, ellene quit­
te* P si ?mple’ 8ermnt Dieu nuit et jour dans les
euTse mftTlla ^ MnefUU« à <*“« W*

i®safissc

I
ses

éclairera

J
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ÆfiÊT'ïZZZTant^M' *“
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ADIEU, LA CRÈCHE !

“a,ss îssaass^Æsr- imag“ teas :sr im «* .
s°™„7,chi,i"-' •-*

P» i ïon!°n a J’âme saisie 
kn rêvant des Noëls défunts !

Ah ! les illusions que cela vous rappelle 1 
Lorsque, entants à nos premiers ils
"t'P“r„ViT7Pi?qz”nttsfb«*rt el,es

Camille de L.

PERLES EUCHARISTIQUES
laLsaiiteeVieiiee?i?t ^modél*1!!8 grafndes choses. Que 
l’Eucharistii g modèle de votre vie cachée en

MiStSSwai 
»Sî"S rcKtlK.-testi;

6 P. Eymard.
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FÉVRIER
LA VIE CACHÉE DE JÉSUS. 8;V

SPendant trente années, notre divin Sauveur voulut 
mener une vie inconnue et laborieuse. Par ce double carac- 
ractère, la vie cachée du Fils de Dieu est devenue le modèle 
de votre vie au pensionnat. Efforcez-vous de l’honorer et 
fid' !im,t«r Pen,dant ce mois’ 9ue l«i a consacré la piété des 
votred,V°yM TUreUSe de rester oubliée’ inaperçue comme 
lournéPs F! 5 S°yeZ fidèleà sanctifier comme lui
journées par un travail assidu. “Moi aussi, dit-il, j’ai été
soumis au travail dès ma jeunesse.» (PsaumeL). O adorable
céleste s," nie6 7°S* **■ CaChée’ * agréable à V°tre Pèl» 

e les te, si pleine d enseignements pour nous, féconder les
humbles labeurs de la jeune8se, leB rendrf

X '

vos

a, i
8

P|{| ■«'.R |£
te?!!» t"Ut‘puissant* daignez nous accorder la grâce d’imi-
jours en nr1?6111611.18 d® V°tre diWn FiIs et de lettre tou- 
jours en pratique la grande leçon de son Evangile : “ An-
prenez de moi que jj suis doux et humble de cœur ” Doï
nez-nous l’amour du silence et de la vie cachée, afin qu’en
ions d’A? T ? t6rre notre désir de paraître, nous méri­

tions d être élevés un jour à la véritable et éternelle gloire 
réservée aux élus dans le ciel. Ainsi soit-il

sentiments dans notre cœur des

I
w-w

IIL «.«1

I .Ëj■
x H

fl
né^po*w travaiHer, com"me rofeeaï^uî ‘̂voler »'homme e8t

ÆssSîiai: r* conMcre mes
Pratique. Unir nos travaux à

- i
11
il

; H
ceux du Sauveur.

Qui n’écoute pas ses parents ne mérite pas d’en avoir.

(Proverbe turc.) V" ilIf ;
s i

.1
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LE PORTIER DU PARADIS

GlnIirfl1Jf°K Vlfnt* 8608 avoir mérité 
MantL» aODheur Pendant l’éternité,
Manteau de pourpre, sceptre ou diadème 
Ne ferment pas entrer un Pape même

«on. - Pas de ciel pour celui qui vit à sa guise ” 
- Q«e! «t cet autre ? ” _•< Un avare ” _« a ta 
On ne vient pas avec des sacs d’écus ” ' A Jësu8

IcCnaa»l/vte? 11 ,a fait des chefs-d’œuvre ”
„ nC1 a g olre e8t Pour ,es bonnes œuvres ”

-» A^'rhlunîiï1 ,™K°rt ce aillant officier ? -

Quand chez Caïphe il reçut un soufflet.”
Etcette dame en toilette, qu’est-elle ? ”

- En son vivant elle était riche et belle •
Et pour passer ses robes à volants,
Il lui fallait portes à deux battants.”
—“ Jésus a fait la nôtre trop étroite •
te“dtpïer“',S“tiv,,'à"droite:

Sentier d épine au paradis conduit.
Si l’on montait au ciel avec aisance.
Que deviendraient jeûnes et pénitence ?
Justes en vain s’adonneraient aux pleurs •
Tout le profit serait pour les pécheurs ! ” ’
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drale ou de basilique qui se prête mieux 
sautes cérémonies et aux grandes prédications.

Plus de 10.000 personnes peuvent facilement y trou- 
ver une place dans la nef ou les galeries.

Commencée au mois d’Octobre 1823, l’église actuelle 
de Notre-Dame fut inaugurée le 7 Juin 1829, et huit 
joun, apres Me. Lartigue, premier évêque de Montréal, 
y officia pontificalement.

aux iinpo-

^imcfitairt île réglisc ^ofre-àpame
Le grand autel surtout présente au fidèle comme au 

visiteur étranger un coup d’œil vraiment imposant.
ble” sa*sjr les Stalls, d importe de con- 

naitre i idée qui a présidé à son plan : cette idée est 
celle du sacrifice de Jésus-Christ, avec ses figures et ses 
prophéties dans l’Ancien Testament. 
au* Jsaac> Prêt à se laisser immoler par son père 
Abraham, figure admirablement Jésus-Christ gravis­
sant, dix-huit siècles plus tard, la même montagne, 
charge lui aussi du bois de son sacrifice et véritable­
ment immolé pour notre salut.

2. Un prêtre de la famille d’Aaron, offrant chaque 
jour le sacrifice perpétuel d’un agneau sans tache, 
figure le sacrifice quotidien de 110s autels.

3- Melchisé lech. grand prêtre et roi de Salem, 
offrant au Très-Haut un sacrifice de pain et de vin 
est auss! une belle figure de Jésus-Christ, souverain 
Pretre et Victime immolée sous les espèces du pain 
et du vin. r

4. L’arche d’alliance, construite par l’ordre de Moïse 
et renfermant une urne pleine de manne, voilà encore 
une figure admirable de l’Eucharistie, chaque matin 
consacrée sur nos autels et que nous conservons dans 
le tabernacle. Le Tabernacle, voilà la véritable arche 
a alliance avec sou propitiatoire, conservant jusqu’à la
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IpHsESSlFvtitre ces quatre groupes et comme encadré 
S- trouve la majestueuse scène de Tésus Pli ri * 
ayant à ses pieds Marie Madeleine la Très'sT?' 
V.erge sa mère, et Jean le disciple Me,,-ain,/
a SacietiTet ^ 'e<iUd k mond=

dtvm samfiçe qui se perpétue sur nos autels ““
sc J basrehef du maître-autel est

Christ 
divin

e par eux

un chef-d’œuvre de
,acPremenVt0deOrÊnéha®"eaU paSCa1' instituaUle 

munion à ^ Apôtres. C r'5‘le et Se doma

sera ^livrépour *vouf'faites^'' ^ f‘ *“’* ?'«
Puis iUeur St " £ “ **"*' * 

calice de '

en com-

en disant “ Ceci est lr

sible pour ceux oui viénnen! , 6 -nOUS' to“Jours accès-

•«1 wïïS sssjax-a

mon

, vous

ffl

_ 
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blement les myriades d’esprits invisibles qui forment 
la cour du divin Roi ; ils l’adorent, ils le louent, ils le 
prient nuit et jour, dans une extase d'amoureuse 
templation.

Le^ I âbernacle, voila la pierre d’aimant qui attire 
auprès de lui les âmes véritablement aimantes.

La vie de Jésus dans l’Eucharistie, voilà le modèle 
parfait des âmes intérieures.

Le groupe le plus élevé du sanctuaire représente le 
couronnement par son Fils de la Sainte Vierge, qui est 
la plus pure et la plus sainte des créatures, rachetée 
par le sang rédempteur du Sauveur, et par conséquent 
la plus exaltée dans la gloire céleste.

C’est sous le patronage de cette très noble Vierge 
qu’est placée l’église et la paroisse de Notre-Dame.

Termin°ns cette esquisse, en mentionnant la chapelle de
V°v ' vamxT Sacré-Cœur, qui forme comme l’abside de 
de l’eghse Notre-Dame.

C’est dans cette chapelle, aux vastes proportions et 
aux riches décorations, que la plupart des congré­
gations paroissiales tiennent leurs réunions •

con-

ti h
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Che, àt tof.Tti0n <te j*"”*8*»». Chaquediman" 

,he2; àL2hrsTemati0n ^ demoise"“. chaque diman-

hTœ£HSrÊ^“,es
2-etkrma2deXu7mrs à ft* ^ k

7' L absolution générale 
de saint François,
Vêpres.

43

f

est donnée aux tertiaires 
aux jours privilégiés, après les

1$ îtteimti, fut «it
■

Viens prier près de moi, 
Ajoute ton 
Je possède en

amour aux ^ ^

vLPlItCr,1>0mtitS pas vers ’’aimé sanctuaire

^■€aSttLr"-!SK',
Viens écouter la voix d 
Qui, vivant dans 
A ton coeur

. Dieu, la bonté même

comme au - -
le Tabernacle, c’est moi ' ‘

un
mon

m
5

M
BH

I
. - --------——
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Que mon bonheur est grand ! l’ange au ciel me jalouse • 
Le 1 abernacle, c’est moi !

Ln jour (jour désiré !) nous quitterons la vie 
Jesus viendra nous dire : Ame, je suis à toi ! ’
Viens jouir de mon ciel, ta carrière est finie :

Le Tabernacle, c’est moi !
Jesus ! aide ma voix a bénir ta tendresse •
Qu’auprès de ton autel s’illumine ma foi.’
Je me jette en ton Cœur, j’y cache ma faiblesse :

Le Tabernacle, c’est Toi !
Virginie A. de Roquefort.

t«!K m k Saint Sutrcmeiif
De tous les moyens que M. Olier employa pour réformer sa

Ci dZnH- et UV"f“Ser VesPrit de piété, les principaux furent 
la dévotion au Saint Sacrement et à la Sainte Vierge.

me^.SSein dn, ^lls de Dieu* en venant sur la terre, 
cht M. Olier, a été de communiquer aux hommes sa vie 
divine, afin de les rendre semblables à Lui ; il com­
mence cette transformation par le Baptême, il l’aug­
mente par la Confirmation, mais il l’achève et la 
perfectionne par la très sainte Eucharistie, Y aliment 
divin qui nous donne réellement sa propre vie et ses 
sentiments qui nous met en participation de son inté- 
neur adorable et nous fait une même chose avec Lui.

. e.st mis au très Saint Sacrement, pour conti­
nuer ainsi sa mission jusqu’à la fin du monde, et aller 
par ce moyen dans tous les coins de la terre former à 
son Pere des adorateurs, qui publient sa gloire et 
1 adorent en esprit et en vérité.

C est là qu il est source de vie divine, qu’il est ce

- £
1*
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vase immense et cet océan sans fond, de la plénitude 
duquel nous sommes tous sanctifiés. ’ ’
tant0T4susPChnVe-iaifi? fidèleS à honorer Dieu en visi­
tant Jésus-Christ, il fit graver par le célèbre Melland
une estampe très propre à éclairer et à nourrir leur 
piete envers la sainte Eucharistie 
toute sa paroisse.

M. Olier sut y exprimer avec autant de vérité
alràblXr"meT^,ro“ de léms Chrit

et la répandit dans

que 
dans cet

1 On y voit l’Agneau de Dieu, comme immolé et con­
sumé dans les flammes que l’Esprit-Saint répand en 
Eui. Dans cet état, il rend à Dieu son Père la devoirs 
de la religion la plus parfaite, exprimés par des rayons 
qui s’échappent de toutes parts" et auxquels s W 
sent tous les choeurs angéliques.
vantage!n^antissement- Jésus ne peut s’anéantir da-

2. Pénitence.-Jésus est le pénitent universel, 
teurs. Ad0ratwn--1^ est le plus parfait des adora-

4: Amour.—jyamour de Jésus pour son Père est
5- louange.—Jésus exalte les perfections divines 

tique. Remerciement‘— Jesus est la victime eucharis-

infini.

IHSHEBEE,.
IO. Sacrifice.—Jesus est notre hostie de propitiation 

Yzute\mm0ah0n'~Jésus s’immole sans cesse sur

„j.2. Communion.— Jésus est consommé en Dieu • il

ouverts, il semble recevoir ses

' •' 
; :•••'? : 

* 
: . r—

 '
-

J*
■

- *
 *
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hommages avec des complaisances ineffables

S
J01nJ\s’ ‘r1 s Ulllssant a tous les devoirs que son Fils 
rend à Dieu pour toute l’Eglise.

Saint Jean l’évangéliste, de "l’autre côté, exprime 
les memes vœux, pour montrer que tous les chrétiens 
lepresentes par lui, doivent adorer aussi l’intérieur de 
Jesus-Christ, et offrir à Dieu le Père pour toutes les 
ciéatures les hommages que son Fils lui offre 
cesse. sans

la pratique de^cette dévotion US su’vatt*s’ ''esprit et
Reconnaissez en ces rayons 
Des saintes occupations 
De Je.)Us-Christ, dans ce mystère, 
Qui veut vivre en ce Sacrement 
Comme l’unique supplément 
De nos devoirs envers son Père. 
Unissez-vous à Jésus-Christ 
Et donnez-vous à cet Esprit,
Qui le consomme dans ces flammes 
Et le rend tout religieux 
De Dieu son Père dans les deux 
Sur nos autels et dans nos âmes. 
Ainsi vous rendrez en ce lieu 
Tout ce qu’on peut offrir à Dieu 
D’amour, d’honneur et de louanges • 
Entrant par là dans l’unité 
Des vœux, qu’à toute éternité,
Eui rendent les Saints et les Anges.

©
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Pour les persécutions excitées contre vos 
vierges l' 

V°
S prêtres

’ vos religieux et vos
l i„,^°uries insultes faites à vos im

ages, la vio­
lation de vos sanctuaires, les outrages
“upJdon? 

’ Pa"d0"'
Regardez-nous du trône où vous renosez 

•

deyvo
‘tre

Uhnht™
iliéS

’ rePentants
- attendant 

Pour îvfhfb ”té
QU°e parole de m

iséricorde.

-^^îsrss^saK
-ÿs:

et aim
er?

1*8 V°
U

S fer°ns connaître, respecter
Bénissez-nous 

donc, 
Seigneur ; 

bénissez 
cette vdle consacrée à votre M

ère im
m

aculée 
£

r;ade vos Prodiges. Bénissez ses «£
 

cations vouees à la réparation, ses pénitents 
LÎfni

1,^ & V°tre Culte
’ ses Prêtres voués à votre 

A rLtfô 
• 

com
m

una'ités religieuses adonnées 
ù 

1 enseignem
ent et aux œ

uvres de charité. 
Bénissez - nous, 

supérieurs 
et 

inférieurs 
trères et sœ

urs, m
aîtres et serviteurs. 

’

„ 
t?us

’ unis les uns aux autres par ladé- 
| 

x oBon à votre divin Sacrem
ent, nourris de 

votre chair, soutenus par votre grâce nous 
triom

phions des épreuves de la vif po^
 fous 

contem
pler sans voile, vous posséder sans 

partage, vous célébrer tous ensem
ble dans 

les splendeurs de l’éternité. A
insi soit-il.

au
m

ille

v 
o

PO
U

R
LES V

ISITES A
U SA

IN
T SA

CREM
EN

T.

m
en

vos

m
on aine. 

Q
u

’in-

cœ
ur.
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Jésus est l’am
i fidèle, 

Sur le chem
in de la vie

V
enez tous, vous qui souffrez : 

Tous les jours arrêtons-nous 
C

’est sa voix qui vous appelle : 
Près du D

ieu qui 
V

enez tous, venez, venez !
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Celui qu
’adorent les A

nges 
Le voilà le Roi des A

nges,
Et qui réjouit les cieux 

Le voilà devant nos yeux 
’■
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aigne écouter nos prières 

Rendons-lui m
ille louanges 

D
aigne ici com

bler nos voeux. 
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Le pécheur, hélas ! l’outrage ; 
Pour Jésus le sanctuaire 

Le chrétien indifférent 
Est souvent une prison,
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ù la lam

pe soliiaire 
A ce D
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Ici, pour notre partage 
Tous

 les biens par nous perdus, 
N

ous louons Jésus caché ; 
Paix du cœ

ur, joie, innocence 
M

ais au ciel, notre héritage, 
Sont à vos pieds, ô Jésus.
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h:e e (sonnet)
Que j’aime à te revoir Revue eucharistique, 
n Quaiul tu viens, chaque mois, me parler de Jésus 
De sou amour pour moi, de ce Festin mystique*^
Ou je savoure en paix le Froment des élus !
gu fais rêver du ciel, séjour béatifique,
p!0u 1 °llaime Dleu seul, où Von ne souffre plus -
Elle11aatd ame a beSoin d’une douce supplique, ’ 
Elle la trouve encore en tes feuillets émus 4
0 V ya semer au loin les perles précieuses 
-vDe tes maximes d’or, de tes leçons pieuses •
Fais aimer et connaître un Dieu trop méconnu 1 
Dans tout foyer chrétien va sécher une larme 
Montrei- du sacrifice et le prix et le charm”
Bulletin de l’Autel, sois partout bienvenu !

_____ (Une Zélatrice. )
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I/ES CAUSES DE BEATIFICATION
DE QUÉBEC ET DE MONTRÉAL 

(Lettre de M. Minetti à Sa Grandeur Mgr P. Bruchési)

Revérendissime Seigneur,

»

“e conformer au désir, exprimé par 
L Votre Grandeur, de connaître mon senti- 

W ment ?ur les quatres causes de béatification 
É canadiennes qu’étudie en ce moment la 
? Sacree Congregation des Rites, m’autorisant 

tréZdTV* -P-ience d’avocat près la même

te ær sfspt7coXtesteUtir0,,t de Ia

Chacune de ces causes présente un caractère soécial 
et personnel aux serviteurs de Dieu. Le vénérable 
Fran(°ts de Montmorency Laval, premier évêque de

» r
h
0
1

te 1
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Québec, qui au prix de labeurs incessants, a porté la 
lumière de l'Evangile chez des nations encore incultes 
et barbares se fait remarquer par l’exercice continuel 
des vertus héroïques. Je rappellerai en particulier les 
œuvres admirables qu’il a fondées pour le bien de la 
religion et de la société, son zèle pastoral, et surtout 
sa fermete a maintenir les droits du Siège apostolique.

La venerable Mere Marie de l'Incarnation, fonda­
trice du monastère des Ursulines de Québec est un 
veritable modèle d’abnégation, de sacrifice, de péni­
tence, de prudence dans la direction de son monastère 
et de pur amour dei Dieu, qui la gratifia de dons sur­
naturels.

Etv la vénérable Marguerite Bourgeois, qui n’hésita 
pas a traverser plusieurs fois l’océan pour fonder la 
congregation des sœurs de Notre-Dame, à Montréal I 

sait qu’admirer davantage, de ses éminentes 
qualités ou de son humilité profonde. Son zèle pour 
le salut des aines est incomparable ; on lui doit la 
serieuse instruction et l’éducation sincèrement 
lique qui sont l’honneur des familles.

Que penser de la vénérable Marie-Marguerite veuve 
fo"datrice des sœurs de la Charité de l’Hô­

pital Général de Montréal? En elle, on peut le dire 
la chante ne connut point de bornes. Le grand courage 
qui lui permit d’affronter des obstacles de tout genre’ 
sa patience inébranlable dans les contradictions et les 
tribulations, son entière résignation dans les plus dou­
loureuses épreuves, sa foi vive en Dieu, en font la

SS 13 "Femme f°rte” d°"‘ P-rie ^
Voilà, Révérendissime Seigneur, mes impressions 

sur les causes susdites. Ma conviction est qu’elles 
aboutiront en définitive, à un succès éclatant, pour la 
gloire de Dieu et de l’Eglise, et pour l’édification des 

es- Rome, le h novembre 1897.

, :;I

catho-
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CAUSERIE SUR LR PROTESTANTISME
SI VHISRtîSIB EST UN GRAND PÉCHÉ

1111 des plUS grand crimes dont un
1'apostaMe de VEgiS PU,SSe * re""re Conpab,e- C'est

Lb/o/ est le fondement de tout l’édifice relieieux
Ai ssieNotreCsndltl0n P'elnière de la vie chrétienne.' 
Aussi Notre-Seigneur résume-t-il toute la religion dans
a foi, en répétant a chaque page de son Evangile que

pour être sauve, il faut croire eu lui, croire à sa parole
croire a la parole de son Eglise. “ Celui qui croira

Lwfî 'If îfuf CKoIKAM condamné.”
L hère. ie est le péché contre la foi ; c’est la révolte

l’Eglise de eîL°bS n11^ œntrC l enseiSnement divin de 
IS ? ^JÊSUS-Christ. L’hérésie bouleverse l’ordre 
établi de Diku, et séparé l’homme de la grande famille
de DiBVUe qU1 eSt’ SUr ^ terrC et danS le Cie1’la famille

hf±cause Ie œla Vhérésie est de ?a «ature un péché 
beaucoup plus grave, un mal beaucoup plus profond et
permcieux que la débauche et tous les désordres des 
.ens Ces péchés, certes, sont bien mauvais, et sépa­
rent beaucoup de Jésus-Christ, mais il n’apporteiit 
pas dans 1 ame un désordre aussi fondamental et aussi 
dangereu que l’hérésie.

Qu on uge par là de la responsabilité religieuse et 
de l’énorme culpabil»é de ces prétendus pastetlrs évan- 
ge îques qui sement 1 hérésie autour d’eux ! Us font
P 0 dCrl!ial a ,la société que les apôtres du libertinage. 

Que de ministres sont du reste francs-maçons !
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gotre-gamc de Bourde», ca gigaud
(Notes authentiques).

I. Origine.—Auus r, , mois de septembre 1874, le Rév.
JJrere Pauze, préfet de discipline au collège Bourget 
de son propre mouvement, installa à quelques arpents 
du college, dans un enfoncement du rocher qui forme
uZZST v?rd de Z m?ntagne de RiSaud, une sta­tuette de 1 Immaculée, d environ six pouces de haut,
HntérieurdanS lm6 1UClle de bois- (lécoiée de tentures à

l n mois plus tard, les fréquentes visites du Fr. 
I auze, rencontrant les vues du personnel qui le sui- 
vait volontiers à cet endroit, le P. Chouinard alors 
directeur du college, d’accord avec le Fr. Pauzé réso­
lurent de transporter cette statuette en un lieu plus 
accessible ; ce qu’ils firent solennellement, le premier 
dimanche d Octobre 1874. Toute la communauté prit 
part a la translation, au chant solennel du Salve Re­
gina et des Litanies ; le P. Chouinard installa lui-même 
la petite statue dans un creux, préparé par le Fr 
Pauzé, au flanc du rocher qu’elle domine depuis.
, C5T4J?ct?bre I?74- à l’heure des vêpres, en la fête 
de N.-D. du Saint Rosaire, marque donc le premier 
pèlerinage a N.-D. de Lourdes de Rigaud. Cet endroit 
qui est des^ plus pittoresques dans sa sauvage beauté’ 
est tout a fait retiré et solitair* D’accès facile, il 
oifre au pelerin un des plus beaux tableaux qu’il puisse 
rencontrer : l’Ottawa rempli d’îlots, ses deux vallées 
sur une longueur de vingt milles, et les nombreux 
villages qui le bordent de chaque côté.

M0?- but en étabüssant ce pèlerinage était d abord la gloire de Marie et la prospérité du 
coHege; 2 Favoriser les vocations au sacerdoce ; 30 
Etablir la dévotion au Sacré Cœur de Jésus au-dessus

J*



ft ;;k/
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:lu roch.er de Lourdes, un peu en arrière, sur un pla­
teau qui ressemble à Paray-le Monial.” P. Chouinard.

une fa,„e de
P acee sur le rocher au-dessus de la petite statue.

III. Différentes
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, i885- Le Père Coutu, directeur du collège, obtient 
de Mgr 1 Archevêque de Montréal, la permission de 
consacrer sa maison à N.-D. de Lourdes, et fait ins­
taller sur le maître-autel de la chapelle du collège 
statue de l'immaculée.

i886. Le 17 Octobre, eut lieu la bénédiction du 
groupe de “N.-D. de Lourdes et Bernadette ” installé 
dans la niche actuelle.

‘“7.Mgr Fabre permit au collège d’émettre des 
billets d affiliation a l’œuvre de N.-D. de Lourdes et 
de réaliser ainsi les fonds nécessaires à la construction 
d une petite chapelle octogonale construite „ 
du rocher : chapelle, qui fut bénite et livrée 
le 9 Octobre 1887.

D’importantes améliorations ont été faites depuis 
aux environs de la grotte. En 1891, le Rév. Père Joly 
directeur du collège, faisait construire une série d’es­
caliers, qui permettent aux pèlerins de circuler de la 
Grotte a la chapelle.

En 1897, le Rév. Père Charlebois, directeur actuel du 
college, ht dresser au pied du rocher de Lourdes, une 
vaste tente, pour offrir aux pèlerins un abri contre le 
mauvais temps. Sous son contrôle, on ouvre une magni­
fique route, reliant directement le collège à la Grotte. 
Cette route sera l’œuvre de la bonne volonté des élèves 
qui d’ailleurs 11'ont été étrangers à aucun des efforts 
tentes par la maison pour promouvoir cette œuvre.

IV Faveurs et recommandations.—L’œuvre de
Lourdes a reçu à différentes reprises la haute 
mendàtion de Mgr Bourget ; deux lettres, conservées 
aux archives du collège, en font foi. J’extrais ces 
lignes de la dernière lettre de Mgr Bourget au direc­
teur de “ Son Collège ”, comme il aimait à redire 
Elle porte la date du 18 mai 1885. “ Votre demande
est si louable que je ne puis que souscrire à une si 
bonne idee, qui vous aura sans doute été envoyée du

une

au sommet 
au culte,

recom-
l

■



sEÎSEBEEEHque je vous 1 accorde. ’ ’
Déjà, le 17 Novembre 1874, il avait accordé 

mdulgeuce de 40 jours à la prière suivante :
rn„, Ia CoI°mbe, qui te tiens dans les fentes de la 
roche, dans les cachettes des lieux escarpés, fâis moi 
voir ton regard, fais moi entendre ta voix, car ta voix 
est douce et ton regard est gracieux. Cant II, 14.

Vierge Immaculée, daignez jeter ce regard si 
agréable sur votre enfant agenouillé au pied de ce ro- 
<*er b^ni Je sais que mes nombreux péchés affligent 
déîeLC<fU> et V°US 1dét0Urnent de moi- mais je les 

" f” T"? ?lus commettre- Vo s serez mon efuge dans les tentations, ma force dans les combats 
Abaissez votre regard sur moi, écoutez 
exaucez-la. Parlez fortement à 
liens qui le tiennent attaché 
changez-le, présentez-le 
afin qu’il le remplisse de 
lui les vertus chrétiennes.

une

ma prière et 
mon cœur ; brisez les 

au monde et à ses vanités ; 
au Cœur si doux de Jésus, 
son amour et fasse croître en 

. Et vous, Vierere et Dureet sans tache, obtenez-moi de ce Cœur, qui ne^ait 
rien vous refuser la grâce que je sollicite dans ce 
pèlerinage. Ainsi soit-il.”

Mgr Fabre également, le 15 mai 1885, accordait en
f— •" RévfdpCtCoutu CœsVVddem0e«re^us 

le patronage de l’immaculée le collège Bourget
à ManPTVie 6 Çr°Jet de consacrer le collège Bourget 
à N. -D. de Lourdes... De tout mon cœur je vous béins 
amsi que tous ceux qui sont sous votre direction Te

Sari! ZTvoZ I'“» d“

Lïl
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messe votive de l’Apparition, tous les jours excepté 
les Dimanches et fêtes d’obligation, les dm-' ' 
et de 2e Classe, les fériés, les vigiles et 
privilégiées.

Le même Induit accorde

jere

, . „ . indulgence plénière à
gagner 4 fois 1 an, aux jours désignés par l’Ordinaire 
par toute personne qui, s’étant confessée et ayant com­
munié, priera dans la Chapelle de Lourdes, pour la 
propagation de la foi et aux intentions du Souverain 
Pontife.

une

Mgr Eniard à désigné les quatres fêtes suivantes :
. Auxiliatnce, 24 mai ; l’Assomption, le 15 août ; 

It Samt Noin de Marie, Dimanche dans l’Octave de la 
Nativité ; le T. S.-Rosaire, 1e1 Dimanche d’octobre 

Un bon nombre de pèlerins y affluent pendant la 
belle saison, attirés surtout par les grâces spéciales que 
la Sainte Vierge s’est plu à accorder en ce lieu. Plu­
sieurs pèlerinages s’y sont rendus, notamment de 
Montreal, et nous souhaitons qu’ils prennent une exten­
so,0 de plus en plus grande, pour le bien des fidèles 
et la gloire de Marie Immaculée.

LA PORTE DU BON DIEU
Un monsieur prétendait qu’il était inutile de prier 

que le bon Dieu n’entendait pas, ou que s’il entendait’ 
il n’exauçait pas.

Un jeune enfant lui répondit : “Si j’allais pendant 
une année frapper à votre porte et qu’elle 11e s’ouvrit 
jamais, pensez-vous que j’y retournerais encore ?

“ Eh bien, voilà plus de 6000 ans qu’on frappe à la 
Porte du bon Dieu. Si elle 11e s’était pas ouverte 
vent, croyez-vous qu’on prierait encore ?

“ Or, on prie toujours, et on n’a pas cessé de prier. 
C est donc que le bon Dieu entend la prière des hommes 
et qu’il les exauce ; c’est donc qu’il ouvre sa porte à 
tous ceux qui viennent y frapper. ’ ’ r

sou-

1

1
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Qu-arant^-Hg tires
^Messieurs [es Adorateurs nocturnes sont p. „„

S<? '**?" /ous- à r¥ise J2otre-2)ame} fe 20 février
stardu soir> pour [a réciiaüon de r°ffice d"

■criés de

L’ADORATION NOCTURNE A MONTREAL

? ^PPprtdu secrétaire, M. M. Girard,
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IGNORANCE FLAGRANTE
d’un prédicant de l’évangile.

11 paraît que les affaires méthodistes ne sont pas bril- 
ixrnnes rendes ’ en *^P*^ de son évangélique ministre, aux

Ce Monsieur s’est cru dernièrement attaqué par le Rév.
■ qui 1 apurait, dit-il, qualifié de cordonnier! Nous 

ne savons si le Père a prononcé le mot ; mais nous consta­
ta par la feuille que M. Côté a publiée, qu’il réussirait 
probablement aussi bien dans la confection des chaussures 
(ce qui en soi n’a rien de déshonorant), que dans la rédac­
tion de ses tracts sur une doctrine dont il ignore VA. B. C.

Jugez-en. Après avoir traduit tant bien que mal le pre­
mier verset du Magnificat, dans *----- ’ • - " • "•
proclame Dieu son Sauveur, M. ote lait cet étrange rai- 

sauveur, elle n’est doncpas née sans péché.
Quel sophisme 1 Qui donc a jamais dit que la Sainte 
îerge a été préservée de la souillure originelle, autrement 

que par les mérites de N.-S. Jésus-Christ, son divin Fils, 
ainsi que le dit la Bulle dogmatique de l’immaculée Con­
ception ?

ma" *•«*>*>*
De plus, puisque M. Côté parle de la Sainte Ecriture, 

livre qu il n a probablement jamais beaucoup étudié, qu’il 
explique à ses ouailles le sens de ces paroles de l’ange Ga­
briel : Je vous salue, pleine de grâce...” ; et ces autres du 
Seigneur lui-meme : “ Je mettrai des inimitiés entre toi et 
tête ”mme' entre ta race et sa race; et elle t’écrasera la

La Vierge immaculée a écrasé et écrasera toujours la tête 
■du serpent infernal et de ses suppôts.

PROVERBES

Plus on sait, moins on affirme.
Tête sage, langue courte.
Parler sans réfléchir, c’est tirer sans viser.

T.
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COMMENT RIEZ-VOUS ? EN A, E, I, O, Ü.
Ilnha/tahahci! C’est bien! votre caractère est loyal

votre cœur ; mais, par contre, dans la solitude 
cherchez, vous que vous

trouvez 1 élévation des pensées et des senti­
ments.

Hi hi hi hi hi! Naïveté, timidité, indécision, voilà le 
revers de la médaille ; le bon côté, c’est votre bonté 
empressement à faire plaisir à tout le monde.

Ho ho ho ho ho! C’est la voix d’un caractère noble et 
généreux, d une âme courageuse : pourquoi faut-il que la
Hté^t et 1 ambltlOD Viennent déflorer ces admirables qua-

Hu hu hu hu hu! Peu rient en U. Il y a dans ce rire 
1 indication d une âme malveillante, misanthrope, mé- 

qudque lecteur de cet article rit en J7, c’est 
qu il est d une fermeté de caractère indomptable : Les gen­
darmes doivent rire en U. 8

Voulez-vous éviter que l’on connaisse vos défauts à votre 
manière de rire ? Ne riez jamais bruyamment.
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LA MAMAN
Qui nous aime dès la naissance ?
Qui dome à notre frêle enfance 
Son doux, son premier aliment ?

—C'est la maman.
Bien avant nous, qui donc s’éveille ? 
Bien après nous,.quel ange veille, 
Benchésur notre front dormant ?

—C’est la maman.
Qui nous fait dire la prière 
Au bon Dieu, qui fit la lumière 
rit la terre et le firmament ?

—C’est la maman.
A nous rendre sages qui pense?
Qui jouit de la récompense,
Et s’afflige du châtiment ?

—C’est la maman.
Aussi, qui devons nous sans cesse 
Bénir pendant notre jeunesse, 
Chérir jusqu’au dernier moment ?

—C’est la maman.

PENSEES SUR L’EDUCATION
L instruction seule réussit ordinairement à faire des vau- 

fôrmerd’h^nüèteacitoyeti8?CAt*0n’ Hunie"' c°"c°or™t » 

Chrhtf des sacrements et,,des’k°mme' * b“°i" de ^

glise nous procure.
Trop de pédagogues modernes, faisant sciemment ou à 

insu œuvre satanique de la franc-maçonnerie, veulent 
avoir une morale indépendante des dogmes catholiques. 

Elever un enfant, c’est le faire monter vers Dieu.
H n y a pas dans la journée une heure pour élever l’en- 

°ne heUre pn!r, instruire. Tout dans l’instruction 
X,^e„rfeertc™‘èilS catl°n: -"“■««h «l—iquet, exer-

La formation intellectuelle et moral,- de l’enfant est un
Î^üiîo1 de Io"£ue haleine, de persévérante patience 
vigilance continue, de sollicitude maternelle. *

secours surnaturels que l’E-
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L’ENFANT SUR L’ÉPAULE DE SON PÈRE F; r.

:Oui, certes je suis un géant,
S’écriait un jour un enfant 

Que son papa portait sur son épaule.
Je suis grand comme Atlas qui soutenait le pôle ; 

Je suis plus grand que toi, papa 1 
Le papa mit l’enfant par terre 
Et du coup vous le détrompa !
Quand sur les travaux de nos pères 

Je vois tant de savants, d’industriels hissés,
Se proclamer entr’eux : “ Le Siècle des lumières 

Et faire fi des temps passés I 
Ah ! dis-je, bonnes gens, comme il vous ferait taire 

Le passé, s’il pouvait vous déposer par terre !

fjf
F-
Br'-

I

CONCOURS DE FEVRIER

I. DEVINETTE.
Deux aveugles avaient un frère. Ce frère mourut. Or, le

iwüïîTdSi est ,e ,ieD de parM“

II. CHARADE.
Mon premier est excellent ;
Mon second est excellent 
Mon tout est excellent.

III. RÉBUS.
La boutique d’un coutelier porte cette enseigne •
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RÉSULTAT DES DEUX CONCOURS PRÉCÉDENTS.
Concours de décembre :

Gardez-vous de dire, de faire,.., tout ce que vous savez..., 
parce que celui qui dit, etc., etc.—Prix : Mlle Georgine La* 
berge, Académie du Sacré-Cœur, 461, rue Drolet, Montréal.

Concours de janvier :
I. Détresse. -Mlle Rose de LimaLeBouthilier, Hôtel-Dieu 

<ie Lampbellton, N ou veau-Brunswick.
II. Zéro.—Mlle Jeanne Dupuis, Couvent de Ste-Anne. 

Lachine.
III. Non.—Mlle Aglaé Tellier, 456, St Urbain, Montréal.

ACTIONS DE GRACES

Je désire remercier saint Antoine de Padoue pour une
faveur obtenue par son intercession avec promesse de la 
faire publier. Une Abonnée.

Joliette, 6 janvier 1898.
Nous avons obtenu une grâce temporelle par l’invocation 

de l’Enfant Jésus de Prague, en promettant de la faire 
insérer dans le Bulletin Eucharistique.

DOUZAINE
E. C.

Quiconque recueille douze abonnements a droit à une 
collection reliée du Bulletin de l’année précédente.

AVIS IMPORTANT

Nous serons obligés de rayer du nombre de nos abonnés 
qui n auront pas payé leur abonnement pour l’année 

1898, au plus tard le 15 février prochain.
Prière aux intéressés de se mettre en règle.

Adresser : Boite du Bulletin Eucharistique,
B. P. 2261, Montréal.
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